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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Vers l’abolition de la pensée: le cas suisse

Le passage de l’année est traditionnellement l’heure des bilans et des pronos-
tics. Nous avons bien des sujets à traiter, entre l’Alcatraz numérique qu’on 

nous prépare, la bataille des cryptomonnaies, les enjeux de la guerre en Ukraine 
et des foyers de conflits partout autour, du Kosovo au Kazakhstan en passant 
par l’Arménie, la course à l’apocalypse de l’empire américain… Mais c’est notre 
petite Europe, celle où nous vivons, qui m’a fasciné par son involution assez 
burlesque vers le contraire exact des valeurs dont elle se réclame. 

J’aurais pu parler de tous les pays qui 
vont mal, du basculement de la France 
dans la dictature des macronoïdes, du 
suicide en bon ordre des Allemands 
et du délitement italien, de la panique 
du gouvernement néerlandais tirant à 
balles réelles sur ses propres citoyens, 
du Royaume-Uni gouverné par un 
carrousel de Premiers ministres plus 
ineptes les uns que les autres… Mais 
il m’a semblé plus éloquent de saisir 
un cliché sans retouches du pays qui 
paraît s’en tirer le mieux: la Suisse. Ce 
qui s’y passe est hautement représen-
tatif de l’esprit général de notre Tita-
nic euuropéen lancé sans la moindre 

déviation de cap vers un iceberg qui 
remplit déjà tout l’horizon.

PREMIÈRE PARTIE. COLMATER LES FUITES!

L’affaire Crypto est le monstre du 
Loch Ness de l’histoire suisse contem-
poraine. Elle émerge par instant des 
profondeurs de l’oubli pour y replon-
ger aussitôt sous le nez des badauds. 
Ses apparitions sont si rares et si 
fulgurantes que les témoins finissent 
par croire qu’ils ont rêvé.

Nessie vient de se manifester encore 
ces derniers jours, certes indirecte-
ment, par une obscure entourloupe 
juridique. La presse nous apprend, 

https://antipresse.net/vers-labolition-de-la-pensee-le-cas-suisse/
https://www.letemps.ch/suisse/fuites-laffaire-crypto-procureur-peter-marti-tour-enquete
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sans trop commenter, que le procu-
reur nommé pour enquêter sur les 
fuites de l’affaire fait lui-même désor-
mais l’objet d’une enquête via une 
plainte dont la teneur reste secrète.

Nous avions consacré une dizaine 
d’articles au CryptoGate lors de sa 
dernière apparition en 2019. L’Anti-
presse a du reste été seule en Suisse, 
en publiant les enquêtes d’Arnaud 
Dotézac, à explorer le fond de cette 
affaire, dont l’enjeu n’était rien moins 
que la réelle position du pays au cours 
de la guerre froide.

Pour mémoire, il ne s’agit pas ici 
de cryptomonnaie, mais de cryptogra-
phie. Crypto AG était une entreprise 
fondée en 1952 dans le canton de Zoug 
par l’ingénieur suédois Boris Hagelin, 
un inventeur génial qui avait mangé 
à tous les râteliers de l’avant-guerre. 
Après la fin du conflit, Hagelin avait 
été «pris en main» par la NSA améri-
caine. En 1970, sa société anonyme de 
droit suisse est même devenue copro-
priété de la CIA et du BND allemand; 
dans les cinq ans qui ont suivi, son 
chiffre d’affaires avait plus que triplé! 
Or il s’est avéré dans les années 1980 
que les machines de chiffrage Hagelin, 
vendues avec succès dans le monde 
entier sous le label de la «fiabilité» et 
de la «neutralité» suisses, avaient une 
trappe secrète permettant à leurs 
propriétaires d’espionner toute leur 
clientèle!

En réalité, le CryptoGate pourrait 
bien désigner la plus vaste opération 
d’espionnage de tous les temps. Il 
nous fait replonger dans les eaux les 
plus troubles de la guerre froide, avec 
notamment la récupération par les 

Alliés des structures de la police et 
du renseignement nazis, dirigé par 
le fameux Reinhard Gehlen. Dans 
cette restructuration du monde peu 
conforme aux contes de fées mani-
chéens, la Suisse a joué un rôle pivot 
connu de tous — sauf, semble-t-il, 
des Suisses eux-mêmes! Comme du 
temps des comptes bancaires chiffrés 

— avant leur abolition par le scan-
dale des fonds juifs en déshérence 

—, les autorités helvétiques se sont 
composé dans l’affaire Crypto une 
partition pateline faite de bonhomie 
et de commesideriennétisme(1), pour 
reprendre un concept d’Étienne Bari-
lier. Espionnage et trahison? Depuis 
chez nous? Ah? Nous n’étions pas au 
courant. Mais croyez-nous: il n’y avait 
certainement pas de quoi fouetter un 
chat! Sinon, on aurait su… Ou quand 
la posture du benêt devient un art 
martial!

En guise de confirmation, la Déléga-
tion des Commissions de gestion des 
Chambres fédérales a soumis en 2020 
au Conseil fédéral un rapport sur l’«af-
faire Crypto AG» sur lequel l’exécutif 
émit un avis en mai 2021. On était 
encore sous covidonarcose, le pays et 
ses journalistes avaient bien mieux 
à faire que de lire ce texte. Or il est 
succulent.

On y apprend notamment que le 
Service de renseignement stratégique 
(SRS), «dès 1993», avait «appris que la 
société Crypto AG exportait des appa-
reils ”vulnérables“, dont le chiffre-
ment comportait des failles» — lisez: 
machines piégées d’usine! —, et qu’il 
ne s’était pas gêné d’exploiter lesdites 
failles «grâce à une collaboration avec 

https://www.parlament.ch/centers/documents/fr/Avis-du-Conseil-Fédéral-du-26-05-2021.pdf
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les services de renseignement améri-
cains» afin d’acquérir «un certain 
nombre d’informations sur l’étran-
ger». Mais sans bien entendu jamais 
en informer les ministres compétents 

— qui à un tel stade d’ignorance de ce 
qui se passe sous leurs fenêtres ne 
peuvent qu’être qualifiés d’incompé-
tents. En effet, le gouvernement s’em-
presse de souligner dès les premières 
lignes que

«L’enquête de la DélCdG a démontré 
qu’aucun des prédécesseurs du chef 
actuel du DDPS n’avait été informé 
de cette opération par les chefs ou 
directeurs du Service de renseigne-
ment de la Confédération (SRC) ou de 
l’une des organisations antérieures.»

La candeur de telles «démonstra-
tions» ne peut être prise pour argent 
comptant que par des journalistes de 
cour à la discrétion bien entraînée. 
Surtout lorsqu’on sait que, comme 
le rappelle Arnaud Dotézac, «la 
première évocation d’une collabo-
ration entre le fondateur de Crypto 
et la NSA figure dans l’ouvrage de 
Ronald Blake The man who broke 
purple publié à Londres en 1977 et 
que la NSA a tenté de faire interdire», 
ou que «dans son édition du 17 avril 
1986, le Financial Times en remit une 
couche en mentionnant Crypto AG 
comme maillon explicite du système 
d’écoute américain»! Où irait-on si 
les ministres suisses devaient lire la 
presse locale new-yorkaise pour savoir 
ce qui se passe chez eux? Mettons tout 
cela sur le compte des cachotteries de 
barbouzes et n’en parlons plus…

Or justement, on en a encore parlé 
en 2019. Il y a eu, comme l’on dit, des 

«fuites». Très mollement exploitées, 
mais tout de même. Du coup, on 
découvre dans ce même document 
de mai 2021 que les rapporteurs ont 
eu tellement peur de ces fuites qu’ils 
ont voulu remettre le rapport d’en-
quête de l’expert mandaté (un juge à la 
retraite) à la seule ministre en charge 
du renseignement — craignant sans 
doute la jactance des autres départe-
ments. Mais voilà: le Conseil fédéral 
s’est offusqué de cette suspicion. Par 
conséquent, l’exécutif se borne à ne 
se prononcer «que sur le rapport de 
la DélCdG» (p.  5), renonçant donc 
à commenter (et même à lire?) le 
complément d’enquête. La curiosité, 
on le sait, est un vilain défaut. Et l’in-
curiosité, chez les politiques, une très 
utile vertu…

Bref, quoiqu’en des termes ô 
combien soporifiques, le gouverne-
ment suisse a lui-même confessé sa 
cacophonie et son bizarre dysfonc-
tionnement. «Nous ne savons pas ce 
que font nos renseignements, et nous 
nous en félicitons!» Et puis: «Ne nous 
confiez aucun secret, il sera aussitôt 
éventé!»

N’importe où ailleurs, les médias 
se seraient précipités sur de tels aveux. 
Ici, ils se sont poliment tus, ou n’ont 
bêtement pas vu le problème. Quel 
dommage que la Suisse n’ait plus 
un dramaturge féroce et insolent de 
la trempe d’un Dürrenmatt ou d’un 
Max Frisch pour tirer de cette panta-
lonnade bureaucratique une tragi-
comédie géniale sur le thème: Dilet-
tantisme, Duplicité et Déni! Avec un 
peu de cynisme, on se figure sans 
peine comment, durant la guerre des 

https://www.vbs.admin.ch
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/
https://antipresse.net/crypto-saga-episode-1-qui-etait-boris-hagelin/


5

A n t i p r e s s e  3 7 0

Malouines en 1982, pendant que les 
Rosbifs coulaient le navire amiral de 
la marine argentine avec l’aide des 
«trappes» de chez Crypto obligeam-
ment mises à leur disposition par 
leurs alliés de la CIA, et que l’ambas-
sade de Suisse à Buenos Aires jouait 
sa partition habituelle des bons offices 
vertueusement neutres, quelqu’un 
à Berne (pas un ministre, non, ça 
jamais!) contemplait les «pourpar-
lers» avec un whisky à la main et un 
sourire en coin, sachant que le jeu était 
complètement pipé — et ce justement 
depuis la Suisse(2)!

Mais l’officialité suisse n’a guère 
le goût du spectacle. L’affaire Crypto 
pourrait être l’occasion d’un grand 
débat suivi de catharsis sur les ombres 
et les craquelures de la plus vertueuse 
démocratie au monde. Un débat 
souverain et non arraché par le scan-
dale et le chantage — comme en 1989 
lors de l’affaire dite «des fiches» ou en 
1995 avec les fonds en déshérence. Cela 
permettrait peut-être, entre autres, de 
comprendre le zèle avec lequel ce pays 
prétendument neutre s’est aligné sur 
les volontés des Américains en s’em-
pressant de reconnaître le Kosovo 
en 2008 ou d’imposer les sanctions 
aux Russes en 2022. Après tout, rien 
n’interdit à un gouvernement de révi-
ser ses principes diplomatiques si 
le pays y trouve son compte. Encore 
faudrait-il en informer les premiers 
concernés: ses citoyens.

Mais on a résolument pris l’autre 
option: celle de s’asseoir sur le 
couvercle de la marmite. Il y avait 
du gaz dans les caves humides de la 
maison Helvétie. Des locataires ont 

signalé une odeur nauséabonde. Le 
gouvernement a fini par être incom-
modé, non par l’odeur, mais par la 
rumeur. Le procureur Marti a donc été 
chargé d’enquêter non sur l’origine du 
gaz, mais sur celle du bruit: la fuite sur 
la fuite. Le gaz peut continuer à fuir, on 
ne se mettra pas en peine de déranger 
le plombier. Mais faire fuiter la fuite, 
ça non! Verboten!

Le procureur Marti, en fonction-
naire zélé, aura pris sa mission au 
sérieux. Il «n’a pas hésité à bousculer 
de hauts fonctionnaires». Il se retrouve 
avec une plainte secrète sur le dos. 
C’est tout ce que nous savons pour le 
moment. Hormis ce constat: que le 
pouvoir suisse est de toute évidence 
pris de panique à l’idée de la moindre 
irruption de publicité dans le ronron 
du commesideriennétisme fédéral. Et 
que les médias de grand chemin sont 
les complices zélés de cette anesthésie. 
Avec le CryptoGate, ils se sont pourtant 
privés d’un feuilleton palpitant qui, 
en plus, ne risquerait plus vraiment 
de nuire à quiconque, tous les prota-
gonistes de l’époque étant morts ou 
retirés.

DEUXIÈME PARTIE. LA TERREUR 
SANS LES TERRORISTES

Le 27  décembre dernier, l’aéro-
port de Genève-Cointrin est noir de 
vacanciers sur le départ. Par inad-
vertance, un groupe de cinq touristes 
emprunte une sortie de secours 
interdite et déclenche l’alarme. Dès 
lors, la vie s’arrête et la psychose 
commence. Quelque 4000 personnes 
sont évacuées de la zone de transit et 
des dizaines de vols sont retardés. Des 

https://www.illustre.ch/magazine/affaire-fiches-30-ans-dun-scandale-detat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Affaire_des_comptes_en_déshérence
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/des-milliers-de-passagers-evacues-de-la-zone-de-transit-de-l-aeroport-de-geneve-suite-a-une-porte-ouverte-par-erreur-25888810.html
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enfants hurlent, on enregistre une 
dizaine de malaises et le mouvement 
de la masse encadré par des policiers 
impréparés risque de virer à l’émeute. 
Les cinq touristes sont interpellés et 
interrogés: ils s’étaient simplement 
égarés. Il n’empêche, tout le monde 
doit repasser le contrôle, en perdant 
des heures. Les retards au décollage 
cumulés dépassent les 9000 minutes.

Je n’étais pas sur place, mais j’ai vu 
des messages ahurissants. Des étran-
gers s’exclamant que de telles choses 
sont inimaginables en Suisse. Une 
photo de policiers en gilets, gogue-
nards, face à la foule comprimée et 
affolée, comme si un mouvement de 
foule ne venait pas de faire 150 morts 
il y a deux mois à Séoul. Quand on 
suspecte une action terroriste, relève 
un passager, entasser les gens en trou-
peau est d’une stupidité effarante. Et 
si on avait balancé une grenade dans 
cet enclos? Il note aussi qu’il n’y avait 
aucune explication claire, que les 
gens qui avaient déjà passé le contrôle 
avaient eux aussi été débarqués de 
leurs vols, pour rien. Manque de civi-
lité, de charité élémentaire, désorga-

nisation, improvisation: 
voici ce que je lis dans ces 
échanges entre citoyens 
pourtant posés et mesurés.

Ce nonobstant, le direc-
teur des opérations de 
l’aéroport est venu expli-
quer à la radio et dans un 
français terrible que du 
côté des autorités, tout 
avait été fait juste. «Il y 
a eu des attentats par le 
passé.» Ces cinq étourdis 

pouvaient être animés d’intentions 
hostiles. On a donc suivi le protocole. 
On ne badine pas avec le terrorisme. 
Ni avec le protocole.

Il y aurait pourtant bien des lacunes 
à pointer, à commencer par la possi-
bilité même laissée aux voyageurs de 
franchir ces portes, pour continuer 
par l’amateurisme et l’ineptie de la 
réaction. Mais au final, la direction de 
l’aéroport a décidé de sévir… contre les 
cinq touristes. Une plainte est déposée 
contre eux au nom de l’article 237 du 
Code pénal punissant les «entraves à 
la circulation publique»… En revanche, 
on n’a proposé aucune solution pour 
dissuader clairement les voyageurs 
d’emprunter des sens interdits.

Personne à aucun moment ne 
semble avoir réfléchi à la situation 
concrète ni à la disproportion des 
mesures prises, c’est-à-dire exercé 
son jugement. On a le sentiment 
d’avoir affaire à des robots pilotés par 
les protocoles et le code pénal. Le plus 
inquiétant est qu’il s’est trouvé sur les 
réseaux sociaux, comme au temps du 
Covid, des citoyens pour approuver cet 
aveuglement procédurier et le trouver 

https://www.francetvinfo.fr/decouverte/halloween/coree-du-sud-un-mouvement-de-foule-meurtrier-a-seoul_5448478.html
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/chaos-a-l-aeroport-de-geneve-interview-de-giovanni-russo-25888807.html
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/chaos-a-l-aeroport-de-geneve-interview-de-giovanni-russo-25888807.html
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«rassurant». De toute évidence, ces 
nazigomars approuveraient n’importe 
quelle ânerie, pourvu qu’elle porte le 
sceau de «nos autorités».

SYNTHÈSE: L’ÉTAT D’URGENCE PERMANENT

Quel rapport entre les lointaines 
retombées d’une affaire d’espion-
nage et les cafouillages d’un aéro-
port international s’employant, avec 
l’aide de la police locale, à régresser 
au statut d’aérodrome de province? 
Pas grand-chose, sinon que dans un 
cas comme dans l’autre, les autorités 
s’enferment dans la paranoïa du prin-
cipe de précaution et que personne 
ne se hasarde à penser avec sa tête. Il 
n’y avait pas plus de risque, à Berne, 
à laisser l’affaire Crypto être débattue 
en place publique qu’il n’y en avait, à 
Cointrin, à juger la psychose collective 
plus préjudiciable que le danger terro-
riste.
• Notule. Après tout, dans cet 

aéroport comme dans tous les 
autres, depuis 2006, les services 
de sécurité jettent à la poubelle 
sans aucun ménagement tous les 
liquides de plus de 100 ml saisis 
aux points de contrôle au lieu de 
les déposer délicatement dans des 
fûts de béton armé en tant qu’ex-
plosifs potentiels… Si jamais, ces 
seize dernières années, quelqu’un 
avait soumis à leur procédure une 
vraie bouteille de nitroglycérine, 
cela eût provoqué un carnage. 
Chacun en tirera ses conclusions.

Ce pays qui se distinguait jadis 
par son sens aigu du concret et des 
solutions «sur mesure» se robotise 
et s’eichmannise comme les grands 

blocs inhumains qui l’entourent. La 
procédure est fétichisée, la réflexion 
autonome proscrite. Les régimes 
d’exception et les procureurs extraor-
dinaires sont mobilisés pour des situa-
tions gérables en mode normal. L’acte 
le plus aberrant est sanctifié si on peut 
prouver qu’il a «suivi le protocole». Du 
coup, les autorités officialisent leurs 
abus en les inscrivant dans le droit, 
telle cette loi antiterroriste totalitaire 
et incongrue dont la Confédération 
vient de se doter dans l’indifférence 
générale(3). Ce qui nous amène au 
dernier dénominateur commun: 
l’indifférence. Plus aucune dérive 
de proximité, se passant chez nous 
et non chez les autres, ne fait réagir 
les médias ni les partis. Plus rien de 
concret ne fait scandale, l’opinion 
accepte tout et l’anormal se norma-
lise instantanément comme dans 
un rêve. Comme l’a relevé Anne-So-
phie Chazaud, le Watergate n’est plus 
possible dans une société régentée 
par la «désinformation de masse» et 
«l’abolition du réel». Une telle société 
ne peut vivre que dans un état d’ur-
gence permanent, où une hallucina-
tion chasse l’autre.
NOTES
1. Voir «Le laboratoire du monde 
post-humain (Schwabisme convergent, 
2)», AP272 | 14/02/2021.
2. Voir «Cryptocratie: la grande épopée 
d’espionnage qu’on n’a pas encore écrite», 
AP221 | 23/02/2020.
3. Voir Eric Werner: «Sommes-nous tous 
des terroristes?», AP366 | 04/12/2022.

https://www.laplace.news/post/désinformation-de-masse-et-abolition-du-réel-pourquoi-il-n-y-a-plus-de-watergate-possible
https://www.laplace.news/post/désinformation-de-masse-et-abolition-du-réel-pourquoi-il-n-y-a-plus-de-watergate-possible
https://antipresse.net/le-laboratoire-du-monde-post-humain-schwabisme-convergent-2/
https://antipresse.net/le-laboratoire-du-monde-post-humain-schwabisme-convergent-2/
https://antipresse.net/le-laboratoire-du-monde-post-humain-schwabisme-convergent-2/
https://antipresse.net/cryptocratie-la-grande-epopee-despionnage-quon-na-pas-encore-ecrite/
https://antipresse.net/cryptocratie-la-grande-epopee-despionnage-quon-na-pas-encore-ecrite/
https://antipresse.net/sommes-nous-tous-des-terroristes/
https://antipresse.net/sommes-nous-tous-des-terroristes/
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  ENFUMAGES par Eric Werner

Bonne journée!

Vous souhaiter une bonne année serait faire preuve d’une niaiserie coupable. Si 
vos journées sont bonnes, une à une, ce sera déjà ça de pris… 

Quand on dresse un bilan de l’an-
née  2022, on est amené d’abord à 
faire cette constatation: si on laisse 
de côté la décision de la Russie surve-
nue en début d’année de dire non à 
l’OTAN et aux Américains: non, vous 
n’irez pas plus loin, vous vous arrê-
terez-là, le Drang nach Osten c’est 

fini, si (dis-je) on laisse de côté cette 
décision, certes très regrettable, on 
ne peut pas dire que l’année  2022 
nous ait apporté beaucoup de bonnes 
nouvelles. À vrai dire aucune. Car la 
guerre en elle-même n’est jamais une 
bonne nouvelle. Vraiment pas. On est 
content que l’OTAN et les Américains 

https://antipresse.net/bonne-journee/
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soient maintenant bloqués en Ukraine. 
Mais les Ukrainiens eux-mêmes sont 
en train d’en payer le prix. Ils peuvent 
dire merci au complexe militaro-in-
dustriel américain et à la petite clique 
de «néo-cons» bellicistes aujourd’hui 
installés au pouvoir à Washington: 
merci pour tous ces morts et toutes 
ces destructions. Merci Mme Nuland, 
merci M. Blinken, etc.

J’entendais cette semaine à la radio 
un politicien suisse dire qu’il faudrait 
créer un «tribunal spécial» pour juger 
les responsables de cette guerre effec-
tivement criminelle, personnellement 
je ne serais pas contre. À l’époque de la 
guerre du Vietnam, il y avait eu le tribu-
nal Russell qui avait jugé les crimes de 
guerre américains au Vietnam. Entre-
temps les Américains ont commis 
bien d’autres crimes à l’occasion de 
quantité d’autres guerres en diverses 
parties du monde: Irak, ex-Yougosla-
vie, Irak de nouveau, Afghanistan, etc. 
On ne peut pas chaque fois créer un 
nouveau tribunal Russell. À la longue, 
on se lasse. Mais cette fois, cela en 
vaudrait la peine. Je verrais bien un 
tel tribunal s’occuper d’un peu près 
de Mme  Nuland, de M. Blinken et 
de quelques autres. Il reviendrait au 
gouvernement suisse d’en prendre 
l’initiative. Il montrerait ainsi que, 
quand il dit qu’il faut respecter la 
Charte des Nations-Unies qui inter-
dit le recours à la guerre pour régler 
un conflit (mais admet en revanche 
la légitime défense), c’est autre chose 
que des paroles en l’air (pour faire 
plaisir, justement, à l’OTAN et aux 
Américains).

JE FAIS CE QU’IL ME PLAÎT

Pour le reste, cette guerre en 
Ukraine a permis aux gouvernements 
occidentaux de prendre de nouvelles 
initiatives au plan interne et surtout 
de le faire au grand jour, sans se cacher. 
En ce sens, elle se situe dans le droit 
fil de la pandémie du Covid-19, qui a 
vu les gouvernements en question 
non pas exactement basculer dans la 
dictature (c’était chose faite depuis 
un bout de temps déjà), mais clarifier 
leur position en la matière en jouant 
cette fois cartes sur table: suspension 
des droits constitutionnels, imposi-
tion d’une censure stricte dans les 
médias officiels, violences policières, 
etc. La Suisse a ainsi fait comme tout 
le monde, on l’a vérifié par exemple en 
2021 lorsqu’une cinquantaine d’agents 
armés jusqu’aux dents sont intervenus 
dans un restaurant pour interpeller 
les deux gérants, auxquels on repro-
chait de ne pas respecter les mesures 
anti-Covid. Il y a eu une épaule luxée.

Avec la guerre en Ukraine, on est 
allé un peu plus loin encore dans 
cette direction. Citons en exemple la 
saisie des biens et avoirs d’un certain 
nombre de personnes de nationa-
lité russe décrétée par l’Union euro-
péenne. Elle aussi en cette occasion 
a révélé son vrai visage: celui d’une 
organisation authentiquement tota-
litaire prenant prétexte de la défense 
des droits humains pour s’asseoir sur 
la loi et lui substituer l’arbitraire et 
le règne du bon plaisir. Car, bien sûr, 
une telle saisie était illégale. C’était 
du vol. L’Union européenne n’est pas 
un État, mais même si elle en était un, 
elle n’aurait pas le droit de confisquer 
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ainsi des propriétés privées. Ou alors 
il lui faudrait passer par une décision 
judiciaire: ce qui n’a pas été le cas. On 
rappellera aussi qu’en droit inter-
national, la guerre oppose des États 
entre eux et non des États à des indi-
vidus. L’Union européenne prétend 
défendre le droit international. On voit 
comment elle le respecte.

Donc, voilà, je fais ce qu’il me plaît. 
En Suisse aussi, je fais ce qu’il me plaît. 
Il y a un petit quart de siècle, le gouver-
nement suisse avait adhéré au Parte-
nariat pour la paix de l’OTAN (PPP) 
en noyant les oppositions qui s’étaient 
manifestées à l’époque à cette adhé-
sion sous une «propagande massive», 
assortie de «désinformation»(1). Tant 
il est vrai qu’à l’époque, les autorités 
avaient encore besoin de convaincre 
la population, et effectivement pour 
cela de lui mentir et de lui raconter 
des histoires. Elles ne faisaient pas ce 
travail elles-mêmes. Elles le sous-trai-
taient à des agences de communica-
tion. Aujourd’hui ce n’est même plus 
nécessaire, car les autorités ont gagné 
en assurance. Elles se sentent désor-
mais assez fortes pour ne plus tenir 
compte de l’avis de la population. La 
population peut penser ce qu’elle 
veut, cela n’a aucune importance. Les 
autorités n’ont donc plus besoin de 
la convaincre ni donc non plus de 
lui mentir. Elles disent simplement: 
voilà ce que nous avons décidé, si vous 
n’êtes pas contents, c’est le même prix. 
Et les gens s’écrasent.

C’est ainsi déjà que cela avait fonc-
tionné pendant la période de Covid-
19. Et les autorités avaient constaté 
que cela fonctionnait bien. Elles ont 

donc décidé de continuer ainsi. Il 
faut admettre qu’elles font ainsi des 
économies. Car elles n’ont plus besoin 
de recourir aux services d’agences de 
communication coûteuses et à leurs 
techniques psychologiques manipu-
latrices sophistiquées. Ce stade-là de 
l’après-démocratie est déjà dépassé. 
L’exécutif se borne désormais à 
communiquer ses décisions, et pour 
cela il n’a pas besoin d’aide extérieure. 
Il sait faire cela tout seul. En cas 
d’opposition, il mobilise les services 
spéciaux. Ce que vient de faire, on 
le sait, la ministre de la Défense en 
proposant de changer l’actuelle loi sur 
le renseignement jusque-là centrée 
sur le «terrorisme» pour l’élargir à 
«l’extrémisme» (assimilé, il est vrai, au 
terrorisme). Tous les «exrémistes» de 
ce pays devront désormais être tracés 
et fichés. Ils l’étaient évidemment 
depuis longtemps déjà, mais désor-
mais ce sera en toute légalité. Cela 
aussi est à mettre au bilan de l’année 
écoulée.

SERVITUDE VOLONTAIRE

Bref, on est dans la continuité. On 
ne peut pas dire que cette année 2022 
nous ait appris grand-chose. Tout ce 
qu’elle nous a donné à voir, on l’avait 
déjà vu avant. Sauf que c’est mainte-
nant un peu plus clair encore. On se 
dit aussi en voyant tout ça: on était 
en dessous encore de la vérité. On 
ne savait pas à quel point on avait 
raison. C’est encore plus vrai que ce 
qu’on croyait. Etc. Exemple, l’aliéna-
tion des élites européennes à l’Empire 
américain. À certains égards, on en 
croit à peine ses yeux. Est-ce seule-
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ment possible? Mais oui, tout à fait. La 
preuve. Après, si ces gens font ça par 
conviction ou si cela se passe comme 
on raconte que cela se fait parfois, je 
dirais que c’est secondaire. Le résul-
tat de toutes les manières est le même. 
Il y a sans doute des deux. Souvent 
aussi les deux s’entremêlent. Comme 
ce pauvre politicien qui veut traduire 
M. Poutine en justice. Son jeu est assez 
transparent. Il aimerait bien un jour 
devenir ministre. Il fait sa cour aux 
Américains. Mais c’est aussi peut-être 
quelqu’un qui croit sincèrement que 
M. Blinken défend le droit internatio-
nal.

On est gêné pour son pays et aussi 
pour l’Europe dans son ensemble en 
voyant l’état de déchéance auquel les 
ont conduits leurs dirigeants. Gêné 
aussi pour leurs populations. Car, 
jusqu’ici au moins, elles n’ont pas 
bronché. Elles sont donc en partie au 
moins responsables de ce qui se passe. 
Elles ont certes des circonstances atté-
nuantes. Le système est très verrouillé. 
Mais on ne peut pas non plus dire 
qu’il ne comporte aucune faille. Il y 
a toujours des failles. Les gens sont 
surtout très passifs. Ce n’est pas en 
vain qu’Étienne de La Boétie a écrit 
un Traité de la servitude volontaire. 
En fait ils sont plutôt contents de leur 
sort. On dit qu’un abîme les sépare 
des dirigeants. C’est peut-être vrai en 
termes de privilèges et d’échelle des 
revenus. Mais si l’on prend les valeurs, 
tous partagent les mêmes valeurs. Et 
ce qui le prouve, c’est que personne 

ne s’indigne jamais de rien. On n’en-
tend personne dire, par exemple, 
que les opérations transgenres nous 
ramènent à un passé qu’on croyait 
dépassé. Qu’est-ce que vous inventez?

Bref, il ne faut pas idéaliser les 
assujettis. Les assujettis ressemblent 
en fait beaucoup à ceux qui les assujet-
tissent. Les gens ne sont pas aveugles. 
Ils voient bien dans quel monde ils 
vivent. Mais ils s’en accommodent. 
Certains même en redemandent. 
L’immoralité foncière des dirigeants 
leur plaît au fond bien. Ils ne voient 
en tout cas pas en quoi elle prêterait à 
critique, d’autant qu’elle s’auréole de 
toutes sortes de guirlandes: mariage 
pour tous, sauvetage en Méditerranée, 
réquisition d’immeubles pour y loger 
des migrants, etc.

En cette fin d’année, on ne va pas 
s’abandonner aux passions négatives. 
Je reçois des cartes de vœux où l’on me 
parle d’espérance. Personnellement, 
je n’ai aucun espoir. Il n’y a pas non 
plus à se souhaiter la «bonne année». 
On sait d’avance que l’année sera 
mauvaise. Cela étant, à chaque jour 
suffit sa peine. Il faut les prendre les 
uns après les autres. Si déjà la journée 
se révèle être bonne, on peut, le cœur 
léger, laisser de côté le reste de l’année.
• Illustration: «Coup de massue» de 

René Apallec.
NOTE
1. Judith Barben, Les Spin Doctors du pa-
lais fédéral, Comment la manipulation et la 
propagande compromettent la démocratie 
directe, Xenia, 2010, p. 225.
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LE GRAND JEU par Alexandra Klucznik-Schaller

Bruits de bottes en Pologne

Sans que nos médias y prêtent vraiment attention, la Pologne a proclamé 
ces dernières semaines une mobilisation massive(1) en vue de constituer la 

plus grande armée d’Europe — dans le but peut-être de devenir le prochain 
«proxy» américain face à la Russie après la démilitarisation de l’Ukraine, ou 
au moins de régler certains contentieux historiques encore ouverts. Quoi qu’il 
en soit, ce bellicisme n’est pas partagé par toute la population. Alexandra 
Klucznik-Schaller est l’antenne polonaise du Club de l’Antipresse. Elle nous 
raconte la censure et la persécution des opposants à la guerre dans cet État 
qui est désormais un fer de lance de l’UE/OTAN. 

Il est possible que la Pologne soit le 
prochain pays à entrer en guerre: les 
gens qui sont au pouvoir le veulent.

Les drapeaux ukrainiens flottent 
fièrement sur les bâtiments officiels, 
et le président Duda tient des propos 
ambigus dans ses discours: «à l’occasion 
du 231e anniversaire de la Constitution 
du 3 mai, les peuples de la République 
des deux Nations sont à nouveau réunis» 
suivi de «un de ces peuples de cette Répu-
blique des deux Nations défend son terri-
toire de manière inflexible.(2)»

Derrière cet anachronisme se cache, 
à peine voilée, la volonté d’associer 
la destinée de la Pologne à celle de 
l’Ukraine; c’est le mantra de la trouble 
initiative des Trois mers, cordon sani-

taire utile aux intérêts atlantistes. Il y a 
donc de très grandes chances qu’une 
intégration partielle du territoire ukrai-
nien ait bien lieu; sous le parapluie 
otanien, l’alibi de la vertu sera celui 
du droit des peuples à disposer d’eux-
mêmes. Le parti PIS au pouvoir le veut, 
et le parti PO, qui représente l’opposi-
tion menée par l’ancien président du 
Conseil européen, Donald Tusk, n’est 
pas contre.

Lorsque, le 15 novembre dernier, 
un missile est tombé dans un champ 
de Przewodów, Piotr Müller, porte-pa-
role du gouvernement, annonça la 
mise en alerte de l’armée et la néces-
sité d’étudier le déclenchement des 
procédures prévues à l’art. 4 du pacte 

https://antipresse.net/bruits-de-bottes-en-pologne/
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de l’OTAN. D’ailleurs, même si, dès le 
lendemain, le président indiquait que 
le missile n’avait pas été lancé par la 
Russie, Tomasz Szatkowski, ambassa-
deur auprès de l’OTAN, soulignait que 
la Russie était quand même coupable 
parce qu’elle était à l’origine de l’attaque 
sur l’Ukraine.

Cette fois-ci encore, un temps de 
répit a été laissé aux Polonais, mais il 
ne faut pas se leurrer: si d’aventure le 
Grand Partenariat covidien veut inten-
sifier les pressions sur la Fédération 
russe, le pays sera sacrifié sans hésita-
tion, et ce malgré, ou à cause de, sa doci-
lité à l’égard des intérêts étrangers. Et 
donc, si la Pologne entre en guerre par 
le jeu des alliances, le reste de l’Europe 
suivra. C’est déjà arrivé. L’affaire doit 
être prise au sérieux.

On croit en général que les Polonais 
sont viscéralement anti-Russes. Cela 
est faux, une rhétorique haineuse est 
montée en épingle par ceux à qui le 
crime profite.

Leszek Sykulski, président de l’As-
sociation polonaise de Géostratégie, 
détaille le développement d’une cancel 
culture de style anglo-saxon:

«Les personnes qui contredisent le 
narratif gouvernemental sont élimi-
nées des entreprises publiques et des 
universités. C’est devenu particulière-
ment clair depuis le 24 février 2022(3). 
Un seul narratif domine: il est progou-
vernemental, proguerrier, et toute 
tentative d’élargissement de perspec-
tive, de remise en question ne serait-ce 
que du transfert des populations(4), est 
bannie de l’espace public.»(5)

Sykulski relève également les contra-
dictions suivantes: «Nous avons tout 

d’un coup un grand nombre de grands 
experts en tout qui semblent surgis de 
nulle part. Ce sont vraiment des gens 
étranges, sans substance (…), mais ils 
donnent le ton.» Et d’en tirer la conclu-
sion suivante: «C’est indéniablement 
une action organisée.»

Concomitamment à la trahison du 
«gouvernement de langue polonaise», 
comme certains le surnomment, la 
contre-offensive s’organise de manière 
décentralisée et horizontale, mais 
quand les enjeux deviennent sérieux, 
les opposants qui mobilisent le plus 
sont arrêtés.

Ainsi, Wojciech Olszanski, chef du 
mouvement «Rodacy Kamraci» qui 
appelle à la prise de pouvoir au moyen 
de l’infiltration des différents centres de 
pouvoirs, a été arrêté le 1er novembre 
sur la base d’une plainte de l’Obser-
vatoire des pratiques racistes et xéno-
phobes dirigé par Rafał Gaweł, un exilé 
politique en Norvège, lequel a explici-
tement tweeté: «Notre nouveau succès 
dans le combat avec les Kamraci. Le 
leader des fascistes pro-Russes, Wojciech 
Olszanski, a une nouvelle condamnation 
pénale. Deux ans de privation de liberté. 
Notre organisation avait déposé plainte». 
Apparemment, Olszanski a été pris par 
surprise alors qu’il se rendait à une 
convocation de la police. Les soutiens 
d’Olszanski clament qu’il n’était pas 
au courant ni de la plainte ni de la 
condamnation qui a été prononcée par 
un Tribunal en son absence. Il semble 
que ses appels à la haine ont provoqué 
sa mise à l’écart; il aurait dit au mois de 
mars 2021: «si Bill Gates dit qu’il veut me 
tuer(6), je dis que quelqu’un doit tuer Bill 
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Gates pour me défendre, et s’il plaisante, 
alors je plaisante aussi(7)»

^Professionnel des arts de la scène, 
marié à Agnieszka Fatyga, actrice et 
interprète, décédée en 2020, Wojciech 
Olszanski utilise sa maîtrise de la 
culture polonaise pour éveiller les 
émotions et réussit à rassembler beau-
coup de jeunes autour de la notion de 
Patrie et de plus âgés autour de la notion 
de responsabilité:

«Si rien ne bouge, dans trois ou quatre 
ans c’est une guerre qui nous attend 
et ce sera la fin de notre peuple, on 
ne se relèvera plus d’une telle catas-
trophe démographique (…). La mort 
d’Agnieszka a libéré ma parole, elle a été 
une des victimes des politiques anti-co-
vid et je n’ai plus rien à perdre(8)».

Wojciech Olszanski soutient que la 
Russie est le dernier bastion de la civili-
sation européenne; un rempart contre 
l’annihilation culturelle, l’asservisse-
ment à de bas instincts, et la dilution 
des spécificités nationales au sein d’un 
ensemble uniformisé par le multicultu-
ralisme et désarmé par le relativisme.

Fait notable, Olszanski mentionnait 
dans ses dernières vidéos la création 
d’un parti politique. Ici, on ne peut 
s’empêcher de faire le rapprochement 
avec le destin de Mateusz Piskorski et 
la mort d’Andrzej Lepper.

Mateusz Piskorski avait été arrêté en 
2016 et détenu plusieurs années, alors 
qu’il fondait le parti «Changement» 
qui prônait un rapprochement avec la 
Russie; Andrzej Lepper, fondateur du 
parti «Autodéfense», est mort suicidé 
dans des circonstances troubles le 
5 août 2011, peu après avoir prononcé 

un discours mémorable dans lequel il 
ciblait la corruption des politiciens.

Si l’on considère que le point 
commun de ces hommes courageux 
est la défense de l’intérêt national 
et la dénonciation de la mainmise 
des services étrangers sur l’appareil 
étatique, s’ils sont arrêtés ou pis, s’ils 
meurent, on est tout à fait fondé à 
penser que la Pologne est poussée au 
suicide par ceux qui sont au pouvoir.

Aujourd’hui, Leszek Sykulski fait un 
travail de fond et — entouré d’un collec-
tif — prépare un documentaire sur les 
prisons secrètes de la CIA en Pologne: 
«pour gagner en indépendance, il nous 
faut absolument nous débarrasser des 
actuels services spéciaux et refonder de 
nouveaux services. Il nous faut juger les 
gens comme Leszek Miller et Andrzej 
Kwasniewski qui sont responsables des 
prisons de la CIA, et de notre participation 
à la guerre en Irak et en Afghanistan(9).»

En somme, nettoyer les écuries 
d’Augias emplies de fange en dépit des 
promesses faites en 1989.
NOTES
1. Il s’agirait de mettre sur pied une armée de 
200 000 hommes courant 2023. (Note de la rédac-
tion.)
2. niezalezna.pl
3. Début de l’opération spéciale russe en 
Ukraine.
4. Il y aurait actuellement près de 6  millions 
d’Ukrainiens en Pologne.
5. https://myslpolska.info/2022/10/19/dr-
leszek-sykulski-jestesmy-zderzakiem-usa/
6. Parce qu’il estime qu’il y a trop de monde sur 
terre.
7. Sur l’arrestation: nczas.com; sur le mouve-
ment Rodacy Kamraci: nptv.tv
8. Interview réalisée par Monika Jaruzelski, 
fille du dernier président PRL, devenue virale.
9. Le documentaire doit s’intituler «Stop à 
l’américanisation de la Pologne», voir https://
leszeksykulski.pl.

https://notesfrompoland.com/2022/12/09/up-to-200000-poles-to-be-called-up-for-military-training-next-year/
https://niezalezna.pl/forum/441046-prezydent-duda-dzis-w-231-rocznice-konstytucji-3-maja-narody-rzeczpospolitej-obojga-narodow-znowu-sa-razem
https://oko.press/ukraincy-w-polsce-polska-stanie-sie-krajem-dwunarodowym-system-musi-sie-zmienic-raport
https://oko.press/ukraincy-w-polsce-polska-stanie-sie-krajem-dwunarodowym-system-musi-sie-zmienic-raport
https://nczas.com/2022/12/03/olszanski-z-kolejnym-wyrokiem-doniosl-na-niego-osrodek-gawla-foto/
https://www.bitchute.com/video/eoyQFgd0cdAs/%5D
https://www.youtube.com/watch?v=YBRD7kBp6kU
https://www.youtube.com/watch?v=YBRD7kBp6kU
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  PASSAGER CLANDESTIN: Jean-Pierre Minier

Étoiles et totalitarisme

Vu dans une perspective très vaste, le totalitarisme serait-il assimilable 
à un phénomène naturel, un processus de «nettoyage et régénération» qui 

s’applique aux hommes… comme il s’applique aux étoiles? Jean-Pierre Minier 
nous livre une hypothèse audacieuse qui est en même temps une exploration de 
la fabrique des astres. 

Dans un article récent intitulé «Tota-
litarisme et écosystème» (Chroniques du 
Totalitarisme 10, AP348), Ariane Bilhe-
ran a introduit un nouveau point de vue 
dans l’étude du totalitarisme en l’envi-
sageant comme «un moment nécessaire 
dans notre écosystème humain». Cette 
approche consiste à aborder les scéna-
rios totalitaires qui se répètent dans 
l’histoire humaine comme des périodes 
dont la signification apparaît en prenant 
conscience du tableau d’ensemble. Il 
s’agit, en quelque sorte, d’une «étude 
de l’extérieur» du totalitarisme venant 
compléter celles «de l’intérieur» qui s’ef-
forcent de décortiquer les mécanismes 
psychiques qui sous-tendent les dérives 
totalitaires. Pour prendre une image 
dans le même thème, cette vision s’appa-
rente à ces traditions dans lesquelles les 
cultures étaient brûlées pour permettre 

un renouvellement en profondeur et un 
nouvel élan, ceci ne justifiant en rien ces 
effondrements du psychisme individuel 
et collectif! Le but ici est de s’interroger 
si l’inconscient collectif ne cherche pas à 
nous faire passer par une phase sombre 
dont le sens nous échappe tant que nous 
tâtonnons dans le noir. Un vieil adage 
alchimique ne dit-il pas de «tuer le vivant 
pour ressusciter le mort»? Adage qu’il 
convient, bien sûr, de ne pas prendre à la 
lettre, mais comme un message symbo-
lique. On peut néanmoins s’interroger: les 
mécanismes totalitaires sont-ils à l’œuvre 
avec d’autres processus énergétiques 
dans la Nature?

Regarder les événements auxquels 
nous sommes confrontés avec distance 
est, en effet, souvent salutaire et, quel-
quefois, une très grande distance peut 
modifier en profondeur notre compréhen-

https://antipresse.net/etoiles-et-totalitarisme/
https://antipresse.net/totalitarisme-et-ecosysteme-chroniques-du-totalitarisme-10/
https://antipresse.net/totalitarisme-et-ecosysteme-chroniques-du-totalitarisme-10/
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sion. À ce titre, un exemple révélateur est 
celui des astronautes ayant participé aux 
missions Apollo en ces temps lointains 
où le monde était coupé en deux blocs 
hostiles (est-ce vraiment une époque 
révolue?). Car les seuls êtres humains 
ayant observé la Terre en dehors de son 
champ d’attraction gravitationnel sont 
les 24 astronautes qui ont pris part à 
ces missions. Que ces hommes, militaires 
de carrière et techniciens au sang froid, 
aient ou non marché sur la lune n’a, au 
fond, pas grande importance. Mais, après 
avoir découvert le cercle complet de la 
Terre vue de l’espace, ces mêmes hommes 
ont dû lutter pour revenir vers elle. Dans 
un beau documentaire de David Sington 
(In the shadow of the moon, 2009), le 
moment le plus touchant est peut-être 
celui où ces astronautes expriment ce 
qu’ils ont ressenti au plus profond d’eux-
mêmes lors du voyage retour. Si quelqu’un 
a besoin d’une preuve qu’une expérience 
transformatrice a eu lieu, il suffit d’écou-
ter ces hommes exprimer leurs senti-
ments. Au retour de la mission Apollo 14, 
Edgar Mitchell confia que «la joie la plus 
profonde eut lieu lors du voyage retour», 
et il parla de révélation et même d’épi-
phanie, après avoir observé les parents 
de toute la création matérielle, à savoir 
les étoiles.

COMMENT LES ÉTOILES 
DEVIENNENT CE QU’ELLES SONT

Mais comment les étoiles naissent-
elles? C’est une histoire fascinante que, 
peu à peu, nos études restituent à notre 
mémoire et à notre quête des origines 
(cf. (1)).

L’observation du ciel nous révèle 
que les étoiles sont regroupées dans 
d’immenses structures, les galaxies qui 
contiennent jusqu’à plusieurs centaines 
de milliards d’étoiles. L’espace qui s’étire 
entre les étoiles forme le «milieu inters-
tellaire», terme par lequel on englobe la 
matière présente (essentiellement de 

l’hydrogène et de l’hélium) et le rayon-
nement électromagnétique qui parcourt 
ces espaces. La densité moyenne de ce 
milieu est très faible, tout juste de l’ordre 
d’une particule (typiquement, un atome ou 
une molécule) par centimètre cube! Mais 
cette matière est répartie de manière 
très inhomogène, avec des zones très 
diluées où la densité n’est que de l’ordre 
de 0,001 particule par cm3 alors que dans 
d’autres endroits elle s’élève jusqu’à un 
million de particules par cm3. Ces diffé-
rences s’accompagnent de variations 
très marquées de température. Ces fortes 
disparités expliquent que le milieu inters-
tellaire est décrit comme étant composé 
de plusieurs «phases», chaque phase dési-
gnant un état de la matière, c’est-à-dire 
la façon dont elle s’agence collective-
ment. Parmi ces phases se trouvent «les 
nuages moléculaires» où la température 
est tombée à 10-40 K (les températures 
sont données en degrés Kelvin (K), qui 
expriment la température absolue avec 
0 K=-273,15 C pour le zéro absolu et (C) 
les degrés Celsius), alors que la densité 
s’élève à 106 particules par cm3, et l’hy-
drogène est présent sous sa forme molé-
culaire H2.
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 R Figure 1: L’ombre dans le milieu 
interstellaire: un nuage de Barnard 
est opaque à la lumière visible et 
apparaît comme une tâche noire 
et froide sur un fond étoilé (crédit: 
ESO).

Au regard extérieur, ces nuages 
moléculaires apparaissent donc comme 
sombres (cf. Figure 1). Ils sont le «noir 
dans le noir» ou encore «l’ombre dans 
l’ombre». Opaques à la lumière visible (à 
cause de la présence des grains de pous-
sière), ils sont quasiment transparents aux 
autres fréquences du spectre électroma-
gnétique, notamment dans l’infrarouge. Le 
rayonnement thermique des grains, ou du 
gaz moléculaire, peut alors s’échapper et 
ce déséquilibre thermique tire la tempé-
rature des nuages moléculaires vers des 
valeurs extrêmement basses (de l’ordre 
de 10-40 K). La Nature joue-t-elle un jeu 
dangereux? En effet, la masse minimale 
nécessaire pour que la force d’attraction 
gravitationnelle l’emporte sur celles de 
dispersion dues à l’agitation thermique 
est alors plus faible. À partir de là, il suffit 
de peu de choses: les vents induits par 
une explosion de supernova ou toute 
autre perturbation sort la matière de son 
sommeil apparent.

Induit par un choc initial, le processus 
commence par un immense mouvement 
d’effondrement. Au début, cet effondre-
ment gravitationnel se produit à tempé-
rature constante, car l’énergie produite 
par les compressions est rayonnée à l’ex-
térieur. Ainsi, des parties du nuage initial 
peuvent avoir également une masse qui 
dépasse la masse critique d’équilibre, ce 
qui veut dire que des zones du nuage 
entrent à leur tour dans une phase d’ef-
fondrement gravitationnel. L’ombre et 
le froid semblent avoir gagné. Le nuage 
moléculaire initial s’est même fragmenté, 
gisant comme brisé en une multitude 
de parcelles éparses qui errent sur l’ar-
rière-fond du milieu interstellaire.

Pourtant, au cœur de ces fragments, 
un embryon s’est formé. Il a tissé un cocon 
autour de lui, qu’il développe en attirant 
de la matière de l’enveloppe gazeuse qui 
l’entoure. En se concentrant de plus en 
plus sur lui-même, il devient progressi-
vement opaque au rayonnement. Lumière 
et Matière sont de nouveau unies et, 
désormais, la chaleur produite par ces 
compressions permet à l’embryon de se 
réchauffer jusqu’à ce que sa température 
soit telle que la pression thermique qui en 
résulte commence à équilibrer la gravité. 
Le mécanisme de fragmentation cesse 
alors, et l’embryon est appelé «protoé-

toile» (cf. Figure 2).
 R Figure 2: Photographie composite 

du nuage de Barnard 68. Il s’agit 
du même nuage moléculaire que 
celui de la figure 1, mais la partie 
sombre en lumière visible est main-
tenant représentée avec des teintes 
rouge orangé pour rendre visible 
le rayonnement émis dans l’infra-
rouge. En changeant notre regard, 
nous «voyons» ainsi clairement 
que le nuage n’est pas vide, mais 
contient de nombreuses protoé-
toiles (environ 3700 d’entre elles). 
L’ombre initiale n’indiquait pas un 
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tombeau, mais masquait les débuts 
de la gestation, et le nuage s’est 
transformé en une nursery stellaire 
(crédit: ESO).

NAISSANCE DANS L’UNIVERS
Pour autant, la protoétoile n’en a pas 

fini avec les processus de déconstruc-
tion qui se déroulent désormais à l’inté-
rieur. L’énergie issue des contractions 
gravitationnelles est d’abord utilisée pour 
briser les molécules d’hydrogène puis, 
dans un second temps, pour décompo-
ser les atomes d’hydrogène en protons 
et électrons. À ce stade, la protoétoile 
n’est plus qu’une soupe de particules 
(un plasma de protons et d’électrons). 
L’opacité est alors à son maximum et la 
protoétoile est cachée dans une matrice 
de gaz et de poussières. L’ombre semble 
avoir étendu son emprise. Pourtant, c’est 
à ce moment-là que la protoétoile entame 
sa montée vers la lumière. Une autre 
histoire commence, une histoire intense, 
car la protoétoile doit attirer à elle la 
matière de l’enveloppe pour continuer à 
s’échauffer. C’est un long chemin, rythmé 
par des phénomènes complexes où l’in-
térieur de la protoétoile peut vivre des 
périodes agitées faites de mouvements 
convectifs ou des périodes radiatives. 

C’est aussi un chemin périlleux où elle 
est guettée par plusieurs dangers. Si elle 
devient trop massive, elle risque d’implo-
ser, car la pression de radiation soufflera 
ses couches externes de gaz. Mais, si elle 
n’est pas assez massive, elle risque d’être 
rattrapée par la “dégénérescence élec-
tronique” (qui est un effet de mécanique 
quantique dû au principe d’exclusion de 
Pauli), avant d’avoir atteint une tempéra-
ture suffisante. Les protoétoiles victimes 
de cette dégénérescence ne peuvent 
plus augmenter leur température inté-
rieure par contraction et sont, en fait, des 
étoiles avortées qu’on appelle des «naines 
brunes».

Pour les protoétoiles qui poursuivent 
leur chemin entre ces écueils, la tempé-
rature continue de s’élever et elles 
commencent à devenir visibles. Mais tout 
ce qui brille n’est pas or, et ces protoé-
toiles restent liées au nuage moléculaire 
d’où elles continuent de tirer leur énergie. 
Puis le moment du choix décisif arrive. 
Au centre, la température avoisine main-
tenant les dix millions de degrés. Il n’y a 
plus que quelques pas supplémentaires à 
franchir. Mais ils sont d’importance, car il 
s’agit de franchir un seuil irréversible pour 
assumer une autre nature. Les protoé-

toiles qui ont attiré suffisamment de 
masse se concentrent alors encore 
un peu plus sur elles-mêmes et les 
réactions nucléaires de fusion de l’hy-
drogène se déclenchent. Désormais, 
l’énergie vient du cœur de leur propre 
matière. La source intérieure vient de 
jaillir.

Issue des parties les plus sombres 
et les plus froides, la protoétoile est 
allée au bout de sa légende person-
nelle: une étoile est née dans l’Univers. 
Le nuage moléculaire initial, l’effon-
drement gravitationnel, les phases 
de destruction et de décomposition 
ont joué leur rôle. Une fois nées, les 
étoiles se dégagent de leur enveloppe 
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par le rayonnement et les vents stellaires 
qu’elles émettent (cf. Figure 3).

 R Figure 3: Photographie composite 
de l’amas stellaire NGC 602 dans 
le petit nuage de Magellan. Cette 
photographie combine des rayon-
nements sur différentes gammes du 
spectre électromagnétique (infra-
rouge, visible, rayons X) obtenus 
depuis plusieurs observatoires de 
la NASA. Ces jeunes étoiles se sont 
dégagées du nuage qui ne subsiste 
plus que comme un lointain parent 
(credit: NASA/CXC/JPL-Caltech/
STScI).

LE JE EN VAUT-IL LA LUMIÈRE? 
ÉTOILE ET TOTALITARISME

Nous sommes-nous éloignés de 
notre sujet?

À ce stade, le discours scientifique 
s’arrête, et il appartient à chacun de 
construire les correspondances menant 
au-delà (cf. (2)). Afin d’inviter à ce voyage, 
j’aimerais partager quelques réflexions 
personnelles.

Un système totalitaire se manifeste 
par le harcèlement, et par la terreur, qui 
n’est pas simplement un moyen utilisé 
pour atteindre un objectif de soumis-
sion, mais qui devient sa nature même. Il 
cherche à provoquer des chocs trauma-
tiques répétés qui visent à induire une 
régression psychique et une destruction 
du psychisme. L’individu en perte de 
liens et de repères habituels vit alors une 
fragmentation de son être, une décompo-
sition et une sorte d’atomisation. Pour-
tant, comme décrit plus haut, n’est-ce 
pas semblable au chemin qui conduit à la 
naissance des étoiles? Il est là aussi ques-
tion de destruction des formes initiales, 
de fragmentation et d’isolement. Mais 
peut-être que la différence fondamentale 
tient dans l’esprit qui anime ces proces-
sus, dans cette chose subtile et souvent 

inconsciente qu’est l’intention, de même 
qu’il existe une différence fondamentale 
entre un processus subi et un processus 
choisi, entre se recroqueviller par peur 
des autres et se recentrer sur soi-même 
pour retrouver ce qui nous a été donné 
à l’origine. Selon cette perspective, un 
chemin de re-naissance consiste alors à 
refaire confiance à ses sens (l’essence) et 
au ciel, c’est-à-dire à l’essentiel.

Dans les discours de la «résistance», il 
est régulièrement question de «refaire du 
lien». Mais de quels liens s’agit-il? Certains 
de ces liens, même dans nos environne-
ments proches, peuvent être contrai-
gnants, quelquefois délétères, et parfois 
même, carrément toxiques. C’est alors 
précisément l’isolement et la coupure qui 
offrent la possibilité de refaire lien, mais 
un lien avec soi-même et, au-delà d’une 
éventuelle méfiance envers les êtres 
humains emportés par la contagion déli-
rante, d’affermir sa confiance envers la 
Vie. N’est-ce pas, finalement, ce que fait 
l’embryon d’étoile? Ou, peut-être, tout 
embryon? Comme pour ces protoétoiles, 
le chemin est délicat, difficile, et même 
périlleux. Il importe à chacun d’entre nous 
de décider si ce Je en vaut la Lumière.

Dans la nuit totalitaire, quelles peuvent 
être les étoiles qui scintillent ici ou là? 
Peut-être les «témoins», ceux et celles 
dont parle Ariane Bilheran dans une de 
ses Chroniques du Totalitarisme[^1], ceux 
qui sont restés fidèles à leur légende 
personnelle. Mais n’oublions pas: on ne 
reconnaît pas une étoile à ce qu’en disent 
les autres. On reconnaît une étoile à sa 
lumière. Cette lumière filtre à travers les 
couches de matière de son vécu, mais elle 
vient des transformations continues qui 
se déroulent dans son cœur; on recon-
naît une étoile à ce qu’elle rayonne autour 
d’elle. Edgar Mitchell avait raison: les 
étoiles sont bien les alchimistes accom-
plis de l’Univers. Mais ceci est une autre 
histoire.
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POST-SCRIPTUM
Cet essai propose une vision symbo-

lique, mais il comporte aussi des aspects 
qui me semblent objectifs et qui forment 
la base scientifique sur laquelle j’ai fait 
de mon mieux pour m’appuyer. Comme il 
s’agit d’un sujet «proche» de mon propre 
domaine d’activité scientifique, je n’ai 
pas juste parcouru des livres de vulgari-
sation sur l’astrophysique (que je trouve 
souvent bien faits et pour lesquels j’ai du 
respect). J’ai étudié, pendant des mois et 
même quelques années, les détails des 
modèles scientifiques actuels et de ce 
que l’on pourrait appeler le modèle ou 
le paradigme standard sur la formation 
des étoiles. J’ai fait sincèrement de mon 
mieux pour être rigoureux et factuel sur 
ces aspects.

Ingénieur de formation, Jean-Pierre 
Minier est chercheur en physique. Spécia-
lisé dans la modélisation statistique en 

mécanique des fluides, il est l’auteur de 
nombreux articles scientifiques et coédi-
teur de deux livres. Il a également suivi 
la formation pour psychothérapeute 
à l’EFAPO (École française d’analyse 
psycho-organique) et il s’efforce, depuis, 
de suggérer des ponts, ou des parallèles, 
entre physique et psychologie.

NOTES
1. Un excellent petit livre didactique est celui 
de Priscilla Abraham et Bruno Mauguin, Vie et 
mort des étoiles, Éditions Apogée, 2022. Les 
ouvrages de Hubert Reeves et, plus récem-
ment, ceux de Sylvie Vauclair sont de très 
bonnes références.
2. Par exemple, le thème de la naissance des 
étoiles a été exploré, en lien avec des proces-
sus thérapeutiques personnels, dans le cadre 
du spectacle Les siestes aériennes, en colla-
boration avec Yann Desbrosses (cf. lesensde-
lavisite.com).
3. Ariane Bilheran: «Le témoin par destin 
(Chroniques du totalitarisme, 6)», AP299 | 
22/08/2021.
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LA POIRE D’ANGOISSE par François Stecher

Allemagne: la pédocriminalité 
comme branche scientifique

On peine à croire, c’est pourtant la réalité de notre temps: les services 
sociaux d’aide à l’enfance allemands ont, pendant ces longues années, sur 

instruction d’un éminent professeur de faculté, placé des enfants perdus dans 
des repaires de prédateurs sexuels. 

Voici bientôt un 
siècle, dans L’Homme 
é t e r n e l ,  l e  g r a n d 
Gilbert Keith Chester-
ton faisait cette terrible 
observation:

«C’est la marque des 
é p o q u e s  s o m b r e s 
que les enfants, para-
bole d’une humanité 
encore innocente, y 
soient particulière-
ment exposés aux 
attaques les plus viles 
et aux perversions les 
plus abominables. L’obscurité y est 
souvent si vive qu’elle étouffe même 
les voix, bien peu nombreuses, qui 
s’élèvent contre ce scandale absolu. 
Elles voient s’épanouir une certaine 
forme d’esprit religieux […] plus atta-
chée aux résultats tangibles qu’aux 
biens immatériels, qui conduit à en 
appeler aux esprits immondes.»

La nôtre peut être comptée au 
nombre de celles-ci, cela ne fait 
aucun doute. Il y faudrait bien plus 
qu’un numéro de l’Antipresse pour 
mentionner, évoquer, recenser les 
trop nombreux exemples de cette 
perversion qui réjouit les enfers. Le 
meurtre affreux de la petite Lola, à 

Paris, en octobre de cette année, est 
sans nul doute l’écume visible la plus 
récente d’un phénomène qui pour être 
souterrain n’en est pas moins bien 
réel: une litanie infernale de sacri-
fices d’enfants, qui irrigue une société 
moribonde et désespérée d’un fleuve 
de sang.

Mais il y a mille procédés pour avilir, 
pervertir et violer la pureté et l’inno-
cence. C’est l’affaire qui agite la ville-
État de Berlin depuis bientôt trois ans, 
et que la remise d’un rapport au Sénat 
de la ville juste avant Noël va raviver: 
«l’expérience Kentler», du nom de ce 
professeur de faculté estimé, scienti-

https://antipresse.net/allemagne-la-pedocriminalite-comme-branche-scientifique/
https://antipresse.net/allemagne-la-pedocriminalite-comme-branche-scientifique/
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fique et sexologue de renom («Miss-
brauch mit Wissen des Staates», 
berliner-zeitung.de). Pendant trente 
longues années — du début des 
années 1970 aux années 2000 — le 
distingué professeur en pédagogie 
sociale Helmut Kentler livra, délibéré-
ment, des enfants des rues à des pédo-
criminels identifiés et déjà condamnés. 
Pour être encore plus clair: les services 
sociaux d’aide à l’enfance — goûtez 
l’humour sinistre — ont, pendant ces 
longues années, sur instruction ou à 
l’instigation du bon Helmut, placé des 
enfants perdus dans des familles d’ac-
cueil qui étaient autant de repaires de 
prédateurs. Et évidemment, nombre 
de ces malheureux enfants ont été 
victimes desdits prédateurs. Mieux: 
tout cela a eu lieu au vu et au su de tous, 
ronds-de-cuir, rouages d’administra-
tions, responsables politiques.

Devant l’ampleur du scandale, la 
ministre de la Jeunesse de la ville-
État, Sandra Scheeres (SPD), s’est 
saisie de l’affaire. Une équipe scienti-
fique indépendante de l’université de 
Hildesheim a été mandatée par elle 
pour tenter de comprendre comment 
une telle horreur a pu se déployer sans 
résistance sur une telle durée. Cette 
équipe a remis un premier rapport 
au Sénat (Kentler-Experimente: Miss-
brauch war durch Netzwerk weit über 
Berlin hinaus möglich — Extremnews 

— Die etwas anderen Nachrichten) 
juste avant Noël, et ce qui en filtre déjà 
fait froid dans le dos: l’expérience, en 
effet, ne s’est pas limitée à Berlin — 
Berlin-Ouest pour l’essentiel, il faut 
le rappeler, compte tenu de la période 
considérée — mais a impliqué à des 

degrés divers les services sociaux et 
d’aide à l’enfance de plusieurs Länder, 
et mobilisé des soutiens politiques, 
singulièrement au sein de la gauche 
libérale — pourquoi n’est-ce pas une 
surprise? — et même religieux… de 
l’Evangelische Kirche in Deutschland 
(EKD, union d’églises évangéliques 
d’Allemagne). Il paraît clair que tout 
ce petit monde se tenait par la barbi-
chette, et que le silence d’éventuels 
repentants a été obtenu par la pres-
sion et la satisfaction de leurs besoins. 
Non content d’alimenter ces affidés 
en chair fraîche, le bon Helmut (mort 
en 2008, à quatre-vingts ans) s’est 
lui-même servi, en accueillant et 
violant à son domicile berlinois.

La folie étant souvent le corol-
laire de l’abjection, et toutes les 
deux mauvaises conseillères (Jupi-
ter dementat…), le Sénat de Berlin 
n’a sûrement pas compris qu’il allait 
encore devoir plancher sur une 
nouvelle affaire pédocriminelle dans 
quelques années — si la ville n’est pas 
détruite par le feu du Ciel d’ici là: en 
octobre dernier, on apprenait l’ouver-
ture prévue au printemps prochain de 
deux Kindergarten «Gay & Lesbien» 
(Berlin bekommt 2 schwul-lesbische 
Kitas — Blick in den Vorstand wirft 
Fragen auf). Petit détail, et premier 
incident, avant même l’ouverture: la 
démission d’un membre du comité de 
direction, le sociologue Rudiger Laut-
mann, «soupçonné» d’avoir une incli-
nation pédophile. Éléments à charge? 
Membre dirigeant d’un groupe de 
travail sur la «sexualité humaine» au 
sein d’un programme de recherche 
de l’université de Göttingen, Laut-

https://www.berliner-zeitung.de/mensch-metropole/berlin-paedophile-pflegeeltern-kentler-experiment-missbrauch-li.4486
https://www.berliner-zeitung.de/mensch-metropole/berlin-paedophile-pflegeeltern-kentler-experiment-missbrauch-li.4486
https://www.extremnews.com/nachrichten/vermischtes/488018e8e40e371
https://www.extremnews.com/nachrichten/vermischtes/488018e8e40e371
https://www.extremnews.com/nachrichten/vermischtes/488018e8e40e371
https://www.extremnews.com/nachrichten/vermischtes/488018e8e40e371
https://www.1tv.ru/shows/vremya-pokazhet/vypuski/sekretnaya-laboratoriya-ssha-vremya-pokazhet-vypusk-ot-12-09-2018
https://www.1tv.ru/shows/vremya-pokazhet/vypuski/sekretnaya-laboratoriya-ssha-vremya-pokazhet-vypusk-ot-12-09-2018
https://www.1tv.ru/shows/vremya-pokazhet/vypuski/sekretnaya-laboratoriya-ssha-vremya-pokazhet-vypusk-ot-12-09-2018
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mann avait soutenu que des rela-
tions «pédo-sexuelles» pouvaient être 
admises si elles étaient consenties 
malgré la différence d’âge. En 1974, il 
avait demandé la fin de la criminali-
sation des actes sexuels commis avec 
(sur) des enfants de moins de 14 ans. 
Cerise sur le gâteau, en 1994, Laut-
mann publiera un livre — une étude, 
selon lui — au titre évocateur: L’envie 
d’enfants: portrait du pédophile — un 
autoportrait, en quelque sorte. Trois 
ans plus tard, il contribuera à la rédac-
tion d’une brochure exprimant une 
position de fond en faveur des rela-
tions sexuelles entre adultes et enfants.

Ayant vomi, concluons avec Ches-

terton avant de reprendre de la 
hauteur et la lecture de l’Antipresse:

«Une imagination pervertie engendre 
des choses telles que mieux vaut ne 
pas en parler. On pourrait nommer 
certaines sans même qu’elles soient 
reconnues; car le mal extrême paraît 
innocent à l’innocent. Il en est qui 
vont si fort contre le naturel qu’elles 
ne sont même plus indécentes. Sans 
s’attarder à ces turpitudes, il ne 
paraît pas inutile de souligner ici la 
persistance de certaines obsessions 
inhumaines dans la tradition de la 
magie noire. On peut soupçonner 
par exemple qu’une haine mystique 
de l’idée d’enfance a toujours coulé 
en elle comme un fleuve.» (Op. cit.)  

Pain de méninges

PIRE QU’UNE GUERRE NUCLÉAIRE
L’incompétence, la paresse et la méchanceté des «garçons» et des «filles» dans 

n’importe quelle entreprise sont un trait caractéristique de notre époque. J’appelle 
cela une «explosion d’immoralité» et cela me semble bien plus dangereux qu’une 
guerre nucléaire.

Nous pouvons constater que depuis les temps anciens, la moralité et l’honneur 
(au sens russe de ces mots) sont bien plus essentiels que les épées, les flèches et les 
éléphants, les chars et les bombardiers en piqué. Toute la destruction des empires, 
des États et autres organisations politiques passe par la perte de la moralité. C’est 
la seule véritable cause des catastrophes dans toute l’histoire. Ainsi, lorsque nous 
examinons les causes de presque tous les cataclysmes, nous pouvons dire que la 
destruction est de nature autodestructrice.

Lorsque le travail honnête et dur devient inaccessible à tous, quel avenir l’hu-
manité peut-elle espérer? Qui pourra nourrir, habiller, soigner et transporter les 
gens? Les malhonnêtes, tels qu’ils sont actuellement, comment pourront-ils mener 
des recherches scientifiques et médicales?

Les générations habituées à un mode de vie honnête devraient s’éteindre dans les 
vingt prochaines années, puis la plus grande catastrophe de l’histoire se produira 
sous la forme d’une monoculture technique largement répandue, dont les fonde-
ments sont maintenant introduits avec obstination dans tous les pays, et même en 
Chine, en Indonésie et en Afrique…

— Ivan Efremov, lettre à E. Olsson, 1969.
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Pasta vera. Milan, 27.12.2022.
Personne d’autre que les Italiens n’a réussi ce coup de génie: 
transformer ses plats les plus humbles en haute cuisine. Jusqu’à 
faire oublier qu’il existe aussi une haute cuisine italienne. Ces spa-
ghetti simplement agrémentés d’ail et de tomates fraîches, frottés 
dans une meule de grana padano, éveillent la nostalgie du paradis, 
ce lieu où tout est à la fois évident et parfait.
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